
 

 

 
 

Lowering Cell Phone and Internet Bills for Canadians 

  

Allowing International Players to Compete 

  

A Conservative government will begin the process of allowing international 
telecommunications companies to provide services to Canadian customers, provided 
that the same treatment is reciprocated for Canadian companies in that company’s 
country. 
  

Currently, foreign ownership of a Canadian telecommunications company is limited to 
up to 20 per cent of a company’s voting shares and no more than 33.3 per cent of the 
voting shares of a holding company, and an effective total limit of 46.7 per cent as long 
as the foreign entity does not have control. 
  

Canada’s Conservatives will look at reducing regulations to allow new entrants to come 
to Canada to help increase competition. Conservatives will also consult with industry, 
consumers and other stakeholders to ensure Canadian interests are protected.  
  

Empowering Local Players 

  

Canada’s Conservatives have always strived to increase competition in the 
telecommunications sector as the best way to ensure lower consumer prices, better 
choice and leading technology. That’s why previous Conservative governments always 
advocated for and implemented policies to encourage more competition from regional 
and local players, often referred to as a second tier of players, who can compete 
against national telecommunications giants. A Conservative government will continue to 
support a second tier of telecommunications competitors, including Cogeco, Vidéotron, 
and many other smaller, local, and regional players. 
  

Many smaller players compete on price and are able to offer more affordable plans. 
However, participating in federal wireless spectrum auctions for access to better 
wireless bands, such as bands that can support 5G networks, can be cost-prohibitive 
and squeeze out these players. A Conservative government will ensure smaller players 
have dedicated access to new wireless spectrum rights by continuing to offer wireless 
spectrum auction set-asides for smaller players.  
  

Conservatives have serious concerns about the proposed Rogers-Shaw merger. We 
will only approve a merger that guarantees continued competition in the market. 
  

Encouraging Wireless Spectrum Competition 



 

 

  

A Conservative government will update the rules on spectrum auctions to focus on 
consumers, not big government and big telecommunications companies. 
  

The July spectrum auction, where Canadian telecommunications companies bid on 
licences to carry data on the wireless 3500 MHz range, raised an astonishing $8.9 
billion. All of the money went into general revenues to fund Justin Trudeau’s massive 
spending. Telecommunications companies will pass these costs along to consumers, so 
this outcome acts like a tax on cell phones and Internet access, driving prices higher. 
  

A Conservative government will make investments in rural broadband and lowering 
prices a necessary criteria of winning spectrum auctions, not simply using the auctions 
as a tax to generate revenue as the Liberals have done. 
  

As part of the auction, telecommunications companies would have to bid on how much 
they would invest or how many rural households would be connected. We would offer 
spectrum fee rebates to existing licences who grow and improve access to broadband 
for rural Canada. 
  

A Conservative government would also set and enforce tough “use-it-or-lose-it” rules 
that require telecommunication companies to immediately begin building infrastructure 
to connect customers. 

  

Improving Rural Broadband 

  

A Conservative government will provide universal access to high-speed Internet in all 
parts of our country by 2025. We will consolidate all of the rural broadband programs 
and work with telecommunications companies to immediately begin a massive 
investment in rural broadband access and increased network capacity. 
  

Quebec provided an excellent example by bypassing the federal programs and 
negotiating directly with telecommunications companies to establish specific targets for 
accelerating rural broadband. 
  

Justin Trudeau makes big dollar broadband announcements, but very little actually gets 
built. This is because they don’t coordinate with other levels of government or even 
themselves.  
  

There are eight different federal programs, including the Universal Broadband Fund, 
Connect to Innovate, Connecting Canadians, the Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission (CRTC) Broadband Fund, rural and northern 
economic development funds, and funding available through the Canada Infrastructure 
Bank. They also require private sector companies to jump through so many regulatory 
hoops to get projects built. Some rural broadband projects take 3 to 5 years to get 
approved. 
  



 

 

The Conservative plan will accelerate rural broadband projects to improve service and 
bring down prices. 
  

Quick Facts 

• The top three national telecommunications operators, Bell Canada, Rogers and 
Telus, accounted for a 90 per cent share of overall mobile subscriptions in 2019. 

• On average, Canadians pay 20 per cent more than Americans and 170 per cent 
more than Australians for their cell phone plans. 

• 13 per cent of Canadians still don’t have access to high-speed Internet.  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 

Réduire les factures de téléphonie cellulaire et d’Internet des Canadiens 
 

Permettre aux joueurs internationaux d’offrir leurs services 
 

Un gouvernement conservateur entamera un processus permettant aux entreprises de 
télécommunications internationales de fournir des services aux clients canadiens, à 
condition que le même traitement soit accordé aux entreprises canadiennes dans le 
pays d’origine de ces entreprises. 
 

Actuellement, la propriété étrangère d’une entreprise de télécommunications 
canadienne est limitée à 20 pour cent des parts avec droit de vote. Pour une société de 
portefeuille, ce maximum est de 33,3 pour cent des parts avec droit de vote. Au total, la 
limite effective est de 46,7 pour cent, tant que l’entité étrangère ne détient pas la 
majorité des parts. 
 

Le Parti conservateur du Canada va envisager la réduction des réglementations 
permettant aux nouveaux entrants de venir au Canada afin d’accroître la compétitivité. 
Les conservateurs consulteront également l’industrie, les consommateurs et d’autres 
intervenants afin de protéger les intérêts des Canadiens.  
 

Soutenir les acteurs locaux et régionaux 
 

Les conservateurs du Canada se sont toujours efforcés d’accroître la concurrence dans 
le secteur des télécommunications, car c’est le meilleur moyen de garantir des prix 
abordables pour les consommateurs, une plus grande variété et de meilleures 
technologies. C’est pourquoi les gouvernements conservateurs précédents ont toujours 
préconisé et mis en œuvre des politiques visant à encourager une plus grande 
concurrence de la part des acteurs régionaux et locaux, souvent appelés acteurs de 
second rang, qui peuvent rivaliser avec les géants nationaux des télécommunications. 
Un gouvernement conservateur continuera de soutenir un deuxième échelon de 
concurrents en télécommunications, y compris Cogeco, Vidéotron et de nombreux 
autres acteurs locaux et régionaux plus petits. 
 

Bon nombre de petits acteurs se font concurrence en matière de prix et sont en mesure 
de proposer des forfaits plus abordables. Cependant, la participation aux enchères 
fédérales sur le spectre sans fil pour l’accès à de meilleures bandes passantes, comme 
celles qui offrent un réseau 5G, est souvent trop coûteuse et peut évincer ces acteurs. 
Un gouvernement conservateur veillera à ce que les petits acteurs aient un accès 
réservé aux nouveaux droits d’utilisation du spectre sans fil en continuant de leur offrir 
des mises aux enchères sur ce spectre. 



 

 

  

Le projet de fusion entre Rogers et Shaw préoccupe beaucoup les conservateurs. Nous 
n’approuverons qu’une fusion qui garantit le maintien de la concurrence sur le marché. 
 

Encourager la concurrence en ce qui concerne le spectre sans fil 
 

Un gouvernement conservateur va mettre à jour les règles sur les enchères du spectre 
pour se concentrer sur les consommateurs, et non sur le gouvernement et les grandes 
entreprises de télécommunications. 
 

En juillet, les entreprises canadiennes ont fait des offres pour obtenir des licences leur 
permettant de transmettre des données dans la gamme sans fil des 3 500 MHz. La 
vente aux enchères du spectre a permis de récolter la somme impressionnante de 
8,9 milliards de dollars. Tout cet argent a été versé dans les recettes générales pour 
financer les dépenses massives de Justin Trudeau. Les entreprises de 
télécommunications transfèreront ces coûts aux consommateurs. Ce résultat agit 
comme une taxe supplémentaire sur les téléphones cellulaires et sur l’accès à Internet, 
faisant grimper les prix de ces services. 
 

Un gouvernement conservateur va faire de l’investissement dans la large bande en 
milieu rural et la baisse des prix des critères nécessaires pour remporter les enchères 
concernant le spectre. Les conservateurs n’utiliseront pas ces dernières comme une 
taxe supplémentaire pour générer des revenus, comme les libéraux. 
 

Dans le cadre de la vente aux enchères, les entreprises de télécommunications 
devraient faire des offres sur le montant qu’elles investiraient ou sur le nombre de 
foyers ruraux qui seraient connectés. Le Parti conservateur offrirait des remises sur les 
frais d’utilisation du spectre aux titulaires de licences existantes qui développent et 
améliorent l’accès à la large bande pour le Canada rural. 
 

Un gouvernement conservateur va établir et appliquer des règles strictes de type 
« utiliser ou perdre » qui obligeraient les entreprises de télécommunications à 
commencer immédiatement à bâtir des infrastructures pour connecter les clients. 
 

Améliorer la large bande rurale 
 

Un gouvernement conservateur va fournir un accès universel à Internet haute vitesse 
dans toutes les régions de notre pays d’ici 2025. Le Parti conservateur va consolider 
tous les programmes de large bande en milieu rural et travailler avec les entreprises de 
télécommunications pour investir massivement et immédiatement dans l’accès à la 
large bande en milieu rural et l’augmentation de la capacité du réseau. 
 

Québec a fourni un excellent exemple en négociant directement avec les entreprises de 
télécommunications afin d’établir des objectifs spécifiques pour accélérer la large bande 
en milieu rural. 
 



 

 

Justin Trudeau fait beaucoup de grandes annonces en matière d’Internet haute vitesse, 
mais très peu d’entre elles sont mises en œuvre. C’est parce que ni lui ni son 
gouvernement ne coordonnent leurs actions avec les autres niveaux de gouvernement 
ou même entre eux. 
 

Huit programmes fédéraux existent :  

• Le Fonds pour la large bande universelle ;  

• Brancher pour innover ;  

• Un Canada branché ;  

• Le Fonds pour la large bande du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC) ;  

• Les fonds de développement économique des régions rurales et nordiques ; et,  

• Le financement offert par la Banque canadienne d’infrastructure.  
Ils obligent les entreprises du secteur privé à franchir un grand nombre d’obstacles 
réglementaires pour mener des projets à bien. Il faut de trois à cinq ans pour que 
certains projets de large bande en milieu rural soient approuvés. 
 

Le plan conservateur accélérera les projets de large bande en milieu rural pour 
améliorer le service et faire baisser les prix. 
 

Faits divers : 

• Les trois principaux opérateurs de télécommunications nationaux, Bell Canada, 
Rogers et Telus, possédaient 90 % de l’ensemble des abonnements mobiles en 
2019. 

• En moyenne, les Canadiens et les Canadiennes paient 20 % de plus que les 
Américains et 170 % de plus que les Australiens pour leurs forfaits de téléphonie 
cellulaire. 

• Treize pour cent des Canadiens n’ont toujours pas accès à Internet haute 
vitesse. 

  

 


